
LES 1000 PREMIERS JOURS EN DÉTENTION 
MÉTHODOLOGIE  D 'ÉVEIL  DANS LE  CONTEXTE CARCÉRAL BURUNDAIS

En  changeant  le  début  de  l ' h is to i re ,  c 'es t  toute  l ' h is to i re  que  nous
pouvons  changer



INTRODUCTION

La  méthodolog ie  d 'éve i l  de  la  pet i te  enfance  en  mi l ieu  carcéra l  es t  un
out i l  dest iné  à  gu ider  la  cha ine  des  acteurs  pén i tent ia i res ,  du
min is tè re  de  la  jus t ice  aux  techn ic iens  de  te r ra in  a f in  de  met t re  en
p lace  un  env i ronnement  adapté  au  déve loppement  du  nour r isson  dans
les  pr isons  pour  femmes.  I l  es t  par t icu l iè rement  adapté  dans  un  pays
comme le  Burund i ,  où  la  lo i  autor ise  les  enfants  de  moins  de  3  ans  à
rester  avec  leur  mère  incarcérée .  

I l  s 'ag i t  de  la  p remière  vers ion  de  la  méthodolog ie  actue l lement
expér imentée  dans  4  quar t ie rs  pour  femmes du  Burund i  e t  dont  les
premiers  résu l ta ts  sont  p romet teurs .   

Cet te  méthodolog ie  a  é té  déve loppée  à  par t i r  de  l ' exper t ise  de  Ter re
des  hommes et  de  ses  par tena i res  dans  le  domaine  de  la  pet i te
enfance .  E l le  poursu i t  l ' ob ject i f  de  s t imuler  le  déve loppement   g loba l
du  nour r isson  en  s i tuat ion  de  détent ion ,  tout  en  soutenant  le  b ien  ê t re
du  coup le  mère -enfant .  E l le  sera  revue  e t  enr ich ie  au  fu r  e t  à  mesure ,
en  prenant  en  compte  les  observat ions  du  te r ra in .  
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Nourr isson  :  Ce  te rme est  réservé  pour  l ' enfant  de  son  premier  mois
de  v ie  jusqu 'à  l ' age  de  30  mois .
  
Pet i te  enfance:  I c i ,  nous  cons idérons  que  la  pet i te  enfance
cor respond à  la  pér iode  de  ent re  0  e t  3  ans .

Les  1000 premiers  jours :  Concept  lancé  par  UNICEF qu i  va  de  la
concept ion  aux  deux  premières  années  de  l ' enfant ,  i l  permet
d 'env isager  une  approche  g loba le  de  la  santé  de  la  mère  e t  de  l ' enfant
pour  p romouvo i r  un  env i ronnement  favorab le  au  nouveau-né .  Les
conc lus ions  d ’une  sér ie  d ’a r t ic les  pub l iés  en  2016  dans  la  revue  The
Lancet  sous  le  t i t re  Advanc ing  Ear ly  Ch i ldhood Deve lopment :  f rom
Science  to  Sca le  mont rent  combien  i l  es t  impor tant  de  s ’engager  en
faveur  de  la  santé  du  jeune  enfant .  La  pér iode  des  1000  premiers  jours
cond i t ionne  pour  par t ie  la  santé  à  long  te rme ,  le  déve loppement
cogn i t i f ,  l angag ier ,   psychomoteur  e t  psychosoc ia le  de  l ' i nd iv idu .  

Théor ie  de  l ' a t tachement  :  fa i t  ré fé rence  au  l ien  émot ionne l  que  le
nour r isson  t isse  avec  sa  maman ou  avec  un  ind iv idu  d i f fé renc ié  e t
préféré .  (John  Bowlby ,  1958)

Capaci té  de  rés i l ience  :  capac i té  à  fa i re  face ,  à  s 'adapter  e t  à  se
t ransformer  pour  fa i re  face  aux  chocs  e t  aux  s t ress .  E l le  s 'app l ique
aux  ind iv idus ,  aux  communautés ,  aux  organs isat ions . . .  
 
Les  5  p i l ie rs  de  b ien  ê t re   (déta i ls  en  annexe ) :  A f in  de  renforcer  la
rés i l ience ,  Tdh  t rava i l le  sur  ces  5  p i l i e rs   1 )  Sureté ,  sécur i té  e t
s tab i l i té  phys ique  e t  émot ionne l le  ;  2 )  L iens ,  Re la t ions  e t  réseaux  de
l ’ ind iv idu  3)  Rô les ,  Responsab i l i tés  e t  ident i tés  :  4 )  Just ice  e t  Dro i ts
5)  Espo i r  e t  Sens  de  la  v ie  :  Garder  espo i r  en  l ’ aven i r  e t  déve lopper  la
jo ie  de  v iv re .

Pr inc ipe  de  par t ic ipat ion  :  Cet te  méthodolog ie  s 'appu ie  sur  la
par t ic ipat ion  des  par t ies  p renantes  dès  sa  mise  en  p lace .  Les  mamans
sont  in formées  e t  sont  l ib res  de  prendre  par t  ou  non  aux  act iv i tés  de
la  c rèche .  E l les  peuvent  éga lement  s ' impl iquer  pour  par t ic iper  au  bon
fonct ionnement  de  la  c rèche  e t  a ider  à  l ' encadrement  des  act iv i tés .  

 

TERMINOLOGIES DE  BASE
Ces  concepts  sont  déta i l l és  e t  déve loppés  dans  le  document  qu i  accompagne  cet te  méthode  



AS  :  Ass is tants  soc iaux ,  dés igne  les  personnes  formées  par
Ter re  des  hommes ,  membres  de  l ' équ ipe  de  la  p r ison ,  e t  qu i
organ ise  les  act iv i tés  de  la  nurser ie  pén i tent ia i re .

DGAP  :  D i rect ion  Généra le  des  Af fa i res  Pén i tent ia i res ,
ra t tachée  au  Min is tè re  de  la  jus t ice ,  e l le  es t  la  garante  du  bon
fonct ionnement  du  système carcéra l  au  Burund i

Cadre  SMSPS  :  Cadre  de  ré férence  déve loppé  par  Ter re  des
hommes.  I l  décr i t  e t  p rend  en  compte  la  cont inu i té  ent re  santé
menta le  e t  suppor t  psychosoc ia l .

CDFC  :  Cent re  du  déve loppement  fami l ia l  e t  communauta i re ,
autor i té  décent ra l isée  du  Min is tè re  des  so l idar i tés ,  e t  en
charge  d 'appuyer  les  c i toyens  sur  les  quest ions  d 'o rdres
soc ia les  

CPE  :  Comi té  de  protect ion  de  l ' enfance ,   autor i té
décent ra l isée  du  Min is tè re  des  so l idar i tés ,  compétente  sur  les
quest ions  de  protect ion  de  l ' enfance  

Tdh  :  Ter re  des  hommes

  

 

 

 

 

ACRONYMES



LE CONTEXTE  BURUNDAIS

Au Burund i ,  chaque  année ,  env i ron  120
enfants  v ivent  en  pr ison  avec  leurs
mamans incarcérées .  La  lo i  l es  autor ise  à  y
rester  jusqu 'à  leur  3  ans .  Ces  nour r issons
se  déve loppent  donc ,  à  un  moment  c ruc ia l
de  leur  v ie ,  dans  un  env i ronnement
par t icu l iè rement  inadapté .

Avant  le  lancement  de  la  p remière  c rèche
pén i tent ia i re  par  Ter re  des  homme en
2019 ,  aucun  d ispos i t i f  spéc i f ique  n 'é ta i t
mis  en  p lace  pour  la  p r ise  en  charge  de  ces
enfants .  Une  doub le  pe ine  aux  ant ipodes
de  ce  que  s t ipu lent  la  lo i  burunda ise  e t   la
convent ion  des  dro i ts  de  l ' enfant .  

Les  nour r issons  v ivant  en  pr ison  au
Burund i  n 'ont  donc  pas  accès  à  des
cond i t ions  d 'éve i l  l eur  permet tant  de
déve lopper  leur  potent ie l  de  manière
opt imale .   

La  méthodolog ie  p roposée  v ise  donc  à
at ténuer  les  e f fe ts  négat i fs  de  la  p r ison
sur  l ' enfant  durant  les  1000  premiers  jours
de  sa  v ie .  

Témoignage  de  l ' ass is tante  soc ia le  de  la  pr ison  de  Ruy ig i

«  Les  60  femmes pr isonn iè res  sont  conf inées  ent re  4  murs  dans  un  espace
in i t ia lement  p révu  pour  35  femmes.  E l les  dorment  à  même le  so l  sans  nat tes  n i
mate las .  Parmi  ces  détenues ,  7  mamans accompagnées  de  leurs  nour r issons ,  qu i
comme tous  les  bébés  du  monde ,  bougent ,  jouent ,  p leurent ,  c r ient ,  de  jour  comme de
nu i t ,  quand  i l s  ne  dorment  pas .  La  promiscu i té ,  la  fa im,  l ’ i nconfor t  e t  l ’ absence  de
sommei l  rendent  insuppor tab le  le  moindre  bru i t .  Les  femmes se  la issent  a l le r  à  la
v io lence ,  bat tent  les  enfants  e t  insu l tent  les  mamans.  Ces  dern iè res ,  comme la
p lupar t  des  femmes empr isonnées ,  ont  é té  condamnées  à  de  longues  pe ines  pour
in fant ic ide .  Une  agress ion  verba le  récur rente  cons is te  à  demander  à  la  maman
pourquo i  e l le  a  gardé  cet  enfant  a lo rs  qu ’e l le  a  tué  le  p récédent .  »



De la  const ruct ion  des  espaces  adaptés  à  l ' éve i l ,  en  passant  par  la
format ion  des  ass is tants  soc iaux  e t  à  l ' accompagnement  des  coup les
mères -enfants  jusqu 'à  la  ré in tégrat ion  de  l ' enfant  au  se in  de  sa
communauté ,  la  méthode  eng lobe  une  la rge  var ié té  de  domaines ,
tou jours  dans  l ' i n té rê t  supér ieur  de  l ' enfant .

Tout  au  long  du  processus ,  les  beso ins  spéc i f iques  du  nour r isson  sont
sat is fa i ts  e t  une  a t tent ion  par t icu l iè re  est  por tée  au  b ien  ê t re
psycho log ique  des  mamans.  En  e f fe t ,  a f in  de  renforcer  le  sent iments
de  sécur i té  du  nour r isson ,  la  s tab i l i té  émot ionne l le  de  la  mère  est
déterminante .  Les  beso ins  phys io log iques  notamment  sur  le  p lan
nut r i t ionne l  sont  éga lement  su iv is  de  près .  

Pour  y  parven i r ,  l es  mamans sont  impl iquées  dès  le  p remier  jour  de
crèche  e t  ce l le  qu i  en  sont  capab les  sont  so l l i c i tées  pour  encadrer
cer ta ines  act iv i tés .

A  l ' age  de  3  ans ,  la  séparat ion  ent re  l ' enfant  e t  la  maman est  vécue
comme un  événement  v io lent .  C 'es t  pour  ce la  qu 'un  t rava i l
p réparato i re  avec  la  fami l le  d 'accue i l ,  l a  communauté  e t  le  coup le
mère  enfant  est  entamé  en  amont  de  cet te  séparat ion .  Le  l ien  ent re  la
mère  e t  l ' enfant  est  maintenu  après  la  sor t ie  de  ce  dern ie r .  

Les besoins
spécifiques du
nourrisson 

Les 1000 premiers jours de la vie de l'enfant
conditionnent pour partie sa santé, ses habilités
cognitives, motrices et psychosociales à long terme.
Durant cette période, l'enfant doit pouvoir créer un lien
fusionnel avec sa maman et établir des relations
affectives  stables avec les adultes qui l'entourent,
recevoir des apports nutritionnels adaptés, évoluer dans
environnement sécurisé et offrant de nombreuses
sources de stiumations cognitives et motrices. 

 UNE APPROCHE GLOBALE 



Situé à la proximité du quartier pour femme de la prison et en dehors de celle-
ci, l'espace comporte un espace couvert et un espace extérieur, les plans sont
disponibles en annexe.  En moyenne les travaux durent 1 à 2 mois.
L'aménagement de la partie extérieure et des aires de jeux est faite à la fin et
peut prendre un peu plus de temps. 

01. Construction de l'espace

Durant la construction, les assistants sociaux et administrateurs de la prison
sont formés au fonctionnement de la crèche. Le plan de formation initial qui
accompagne cette méthodologie aborde les aspects pratiques, les
connaissances de bases sur le développement durant la petite enfance ainsi
que les activités et les outils permettant l'accompagnement et le suivi. 

02. Formation des équipes

Les activités d'accueil, d'éveil et d'accompagnement des couples mère-enfant
peuvent commencer. La nurserie fonctionne, en fonction des disponibilités des
encadreurs, 4 à 5 jours par semaine. Les enfants des mamans détenues et de la
communauté sont accueillis jusqu'à leur 3 ans, âge auquel ils doivent quitter la
prison. 

03. Ouverture de la nurserie 

LES ÉTAPES DE LA MISE  EN
PLACE

Les équipes de la nurserie sont suivies et une formation continue leur permet de
progresser dans ces fonctions spécifiques. Un support psychologique est
également mis en place, les assistants sociaux étant souvent exposés à des
situations extrêmement difficiles de la vie. 

04. Accompagnement des équipes

Après  un t rava i l  adminis trat i f  v isant  à  obtenir  l 'ensemble  des  autor isat ions
nécessa i res  auprès  du min is tère  de  la  Just ice  et  de  la  DGAP,  le  déplo iement
du d ispos i t i f  peut  commencer .  Depuis  la  mise  en p lace  de  la  première
nurser ie  en  2019,  e t  les  act iv i tés  menées  régul ièrement  dans  les  pr isons
du Burundi ,   les  démarches  adminis trat ives  sont  extrêmement  s impl i f iées
pour  Terre  des  hommes et  la  méthodolog ie  rencontre ,  à  ce  jour ,  l 'adhés ion
des  déc ideurs  pol i t iques  et  des  acteurs  de  terra in .



CONSTRUCTION ET AMÉNAGEMENT DE LA CRÈCHE

La  crèche est  constru i te  à  prox imité  d i recte  de  la  pr ison.  E l le  est
lumineuse ,  propre  et  accuei l lante .  Un espace  extér ieur  est  aménagé pour
accuei l l i r  des  act iv i tés  en  p le in  a i r .   Les  aménagements  intér ieurs   e t
extér ieurs  of f rent   un  espace  sécur isé ,  adapté  aux  0-3  ans ,  qu i  peuvent
jouer  et  commencer  à  découvr i r  le  monde sans  r isque.  

EXEMPLE DE  LA CRÈCHE DE GITEGA 

Une sa l le  po lyva lente

Un espace  s ieste  
Un  espace  extér ieur

Le  sommei l  es t  la  p r inc ipa le
act iv i té  du  nour r isson .  Un

espace  y  est  déd ié  e t  équ ipé  de
nat tes  e t  de  mate las  

Cet te  sa l le  décorée  e t  co lorée
accue i l le  les  act iv i tés  d 'éve i l .

E l le  es t  équ ipée  en
conséquence  (vo i r  la  l i s te  des  

 équ ipements  en  annexe)  

Cet  espace  est  aménagé  avec
des  jeux  d 'ex tér ieur  :

ba lanço i res ,  bacs  à  sab le .
Quand l ' espace  le  permet ,  un
potager  peut  permet t re  aux
mamans e t  aux  enfants  de

s ' in i t ie r  au  ja rd inage .   

Des to i le t tes  e t  lavabos  sont  const ru i ts  à  prox imi té .  Tous  ces  espaces  sont
équipés  de  mobi l ie rs  adaptés  e t  sont  net toyés  quot id iennement  

Durée  de  const ruct ion  :  1  mois  e t  demi
Pr ix  de  const ruct ion  :  15  000  euros
Equ ipements   :  5  000  euros  
Nombre  d 'enfants  accue i l i s  chaque  jour  :  28  coup les  mères  enfants
P lan  de  la  c rèche  e t  photos :  d ispon ib les  en  annexe  

La  c rèche  accue i l le  éga lement  3  mamans ence in tes  qu i  par t ic ipent  aux  act iv i tés  e t
prof i tent  des  conse i ls  av isés  des  ass is tantes  soc ia les  e t  des  aut res  mamans.  E l les   ont
éga lement  d ro i ts  aux  ra t ions  a l imenta i res  dest inées  aux  mamans.  
 



L 'ÉQUIPE 

DGAP

D I R E C T I O N  D E  L A
P R I S O N  TERRE DES HOMMES

C H E F  D E  B A S E  

TERRE DES HOMMES

C O N S E I L L E R
T E C H N I Q U E  - S M S P S  

L 'ÉQUIPE  DE  SUPERVIS ION

TERRE DES HOMMES
A S S I S T A N T  S O C I A L

DGAP - DANS LA PRISON 
A S S I S T A N T  S O C I A L

CENTRE DE SANTÉ
A G E N T  D E  S A N T É

L 'ÉQUIPE  OPÉRATIONNELLE  



B É N É V O L E S

L 'équ ipe  de  superv is ion  s 'assure  du  bon  fonct ionnement  e t  de
l ' é laborat ion   du  p lan  d 'act ion  de  la  c rèche .  E l le  appu ie  l ' équ ipe
opérat ionne l le  sur  p lan  menta l  e t  psycho log ique  car  les  AS  sont
exposés  à  des  s i tuat ions  souvent  t rès  d i f f ic i les  à  v iv re .  

L 'équ ipe  est  const i tué  des  ass is tants  soc iaux  de  la  p r ison  qu i  sont  fo rmés  e t  en  charge
d 'organ iser  les  act iv i tés  de  la  p r ison .  I l s  sont  appuyés  par  l ' ass is tant  soc ia l  de  Tdh  lo rs
de  la  phase  de  dép lo iement  du  d ispos i t i f .  Des  bénévo les  de  l ' ex té r ieur  e t  des  mamans
détenues  prennent  éga lement  en  charge  cer ta ines  act iv i tés .  Un  agent  de  santé  issu  du
cent re  de  santé  le  p lus  proche  de  la  p r ison  ou  d 'une  assoc ia t ion  par tena i re  assure  les
v is i tes  médica les  régu l iè res  (Vo i r  l es  p rof i l s  des  AS  en  annexe) .  



LES ACTIVITÉS DE  LA CRÈCHE

OBJECTIFS 

Pour  rappe l ,  la  c rèche
poursu i t  l ' ob ject i f  d 'a t ténuer
les  e f fe ts  négat i fs  de  la
pr ison  sur  le  déve loppement
de  l ' enfant  durant  ses  1000
premiers  jours  de  v ie  e t  avant
la  séparat ion  dou loureuse  à
sa  sor t ie  ob l igat io i re  de
pr ison  à  l ' âge  de  3  ans  

FAVORISER L 'EVEIL  DES NOURRISSONS 1.

2.  FAVORISER LA STABIL ITÉ
ÉMOTIONNELLE DE  LA MAMAN

3.  PRÉPARER LA SÉPARATION ET
LA RÉINTÉGRATION DE L 'ENFANT

Le  nour r isson  a  accès  à  des  act iv i tés
adaptées  à  son  âge .  E l les  s t imulent  son
déve loppement  cogn i t i f ,  moteur ,
psychosoc ia l  e t  émot ionne l .  Les  act iv i tés
sont  déta i l lées  dans  le  manue l  d 'act iv i tés
qu i  accompagne  cet te  méthodolog ie .  

Le  b ien  ê t re  du  nour r isson  passe
éga lement  par  ce lu i  de  la  maman.  Af in
de  surmonter  le  contexte  d i f f ic i le  de  la
détent ion ,  des  act iv i tés  sont
organ isées  pour  les  mamans.  A ins i ,
des  groupes  de  paro le ,  des  échanges
sur  les  bonnes  prat iques  materne l les
ou  encore  des  act iv i tés  manue l les  e t
spor t i ves  permet tent  aux  mamans
d 'amél io rer  leurs  compétences
psychosoc ia les  e t  de  regagner  en
conf iance  en  e l les .   

A  l ' âge  de  3  ans ,  l ' enfant  do i t  qu i t te r
la  maman.  Après  avo i r  c réé  un  l ien
fus ionne l  in tense ,  la  séparat ion  est
tès  dure  à  v iv re  pour  les  deux
ind iv idus .  A ins i  des  act iv i tés  de
préparat ion  fa isant  in te rven i r  la
fami l le  d 'accue i l  e t  le  maint ien  du
l ien  mère -enfant  après  la  sor t ie
permet tent  de  l imi te r  le  choc  de  la
rupture  e t  de  favor iser  la
ré in tégrat ion  de  l ' enfant  au  se in  de  la
communauté .  



UN ACCOMPAGNEMENT INDIVIDUALISÉ  DES FAMILLES 

Enregis t rement  du  couple
Mère  -  Enfant  e t  éva luat ion

in i t ia le



Séparat ion  e t
ré in tégrat ion

de  l ' enfant

E laborat ion  d 'un  p lan  de  
pr ise  en  charge
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Suiv is  régu l iers  e t
éva luat ion  des  besoins




Vis i tes  fami l l ia les
et  appels

régul iers  avec  la
fami l le  d 'accue i l   

Su iv i  jud ic ia i re  du  doss ier
de  la  mèreet  appui

Appui  Admin is t ra t i f

Su iv is  médicaux  
régul iers



A toutes  les  é tapes  de  la  v ie  de  la  c rèche  e t  du  parcours  des  coup les
mère -enfant ,  l ' admin is t ra t ion  loca le  e t  le  t issu  assoc ia t i f  jouent  un
rô le  determinant  dans  la  réuss i te  du  d ispos i t i f .  Ter re  des  hommes
col labore  notamment  avec  la  Fondat ion  Stamm pour  l ' accue i l  des
enfants  p r ivés  de  fami l le  d 'accue i l ,  e t  avec  Ntabar iza  pour  l ' appu i
ju r id ique  des  pr isonn iè res .  C 'es t  auss i  g râce  à  des  assoc ia t ions
loca les  que  cer ta ines  act iv i tés  complémenta i res  sont  p roposées  à  la
crèche .  Enf in ,  dans  cer ta ines  prov inces ,  ce  sont  des  assoc ia t ions  de
santé  qu i  p rennent  le  re la is  des  cent res  de  santé  communauta i re .  

La  co l laborat ion  avec  les  cent res  de  déve loppement  fami l l ia l  e t
communauta i re  e t  les  Comités  de  protect ion  de  l ' enfance  au  n iveau
des  communes  d 'accue i l  es t  p réc ieux  dans  la  p réparat ion  à  la
ré in tégrat ion .  En  e f fe t ,  l es  mamans e t  les  enfants  sont  par fo is
st igmat isés  du  fa i t  de  leur  s i tuat ion .  Cet  appu i  venant  d 'autor i tés
loca les  permet  d 'a t ténuer  le  ressent iment  de  la  communauté .

Les  appu is  f inanc ie rs  des  ba i l leurs  in te rnat ionaux  e t  des  s t ructures
opérant  dans  la  pet i te  enfance  sont  éga lement  p réc ieux  pour  renforcer
l ' équ ipement  des  c rèche ,  la  qua l i té  e t  la  var ié té  des  serv ices .  

I l  faut  sou l igner  que  les  c rèches  pén i tent ia i res  accue i l lent  éga lement
d 'aut res  enfants  de  la  communauté  ce  qu i  p résente  un  cer ta in  nombre
d ' in té rê ts  auss i  b ien  pour  la  soc ia l isat ion  des  enfants  que  dans  la
prévent ion  des  s té réotypes  de  la  communauté  envers  les  p r isonn iè res .  

PARTENAIRES ET  COMMUNAUTÉS AU COEUR DU
SUCCÈS DES CRÈCHES 

Mixi té  à  la  c rèche

Au Burund i  le  budget  de  l ' é ta t  déd ié  au  Déve loppement  de  la  pet i te  enfance  est
presque  inex is tant .  En  accue i l lant  les  enfants  de  la  p r ison  mais  auss i  ceux  des
po l ic ie rs ,  des  agents  pén i tent ia i res ,  des  ense ignants  e t  ceux  de  la
communauté ,  la  c rèche  répond à  un  beso in  de  la  communauté  e t  cont r ibue  à
créer  un  c l imat  de  "normal i té "  pour  tous  ces  enfant .  



Fiche  d 'enreg is t rement  e t  d 'éva luat ion  in i t ia le  des  besoins  (à  rempl i r
lo rs  du  premier  ent re t ien ,  à  l ' a r r i vée  du  coup le  mère  enfant ) .

Plan  de  pr ise  en  charge ,  à  réa l iser  dans  la  semaine  qu i  su i t
l ' enreg is t rement  du  coup le  mère -enfant

Le  Baromètre  d 'évo lut ion  du  nourr isson  qu i  permet  de  fourn i r  une
appréc ia t ion  g loba l  sur  le  b ien  ê t re  e t  le  déve loppement  g loba l  du
nour r isson  tout  au  long  de  son  cursus  à  la  c rèche

Guide  d ’ent ret ien  pour  le  sout ien  à  la  rés i l ience  psychosoc ia le  e t  le
b ien  ê t re  du  nour r isson  e t  de  la  maman en  détent ion

Le  manuel  de  format ion  e t  d 'act iv i tés  qu i  déta i l le  les  d i f fé rentes
act iv i tés  à  met t re  en  p lace .

Des modèles  de  p lann ing

Le  formula i re  de  consentement  à  dest inat ion  des  mamans pour  la
par t ic ipat ion  de  leurs  enfants  à  la  c rèche   

Les  équipements  e t  jeux  de  la  c rèche  :  La  l i s te  du  matér ie l  es t  déta i l lée
en  annexe .  Tous  les  jeux  e t  équ ipements  sont  adaptés  aux  nour r issons
et  ont  pour  but  de  s t imuler  les  enfants  dans  leur  déve loppement  

 

 

 

 

LISTE DES OUTILS  À  D ISPOSIT ION DES ASSISTANTS
SOCIAUX 



 

ELEMENTS ANNEXES À LA
MÉTHODOLOGIE 

LES CINQ PIL I IERS DU B IEN ÊTRE

ET AUSSI !

LIENS, RELATIONS ET RÉSEAUX
Renforcement de l'attachement du nourrisson à sa maman

Renforcement des liens avec la communauté (appels,
visites, sorites)




ROLE ET IDENTITÉ
Impliquer les mamans dans l'encadrement de l'enfant
Sensibilisation des mamans à l'hygiene, alimentation...
Plaider pour la mise en place d'AGR  pour les mamans




RESPECT, JUSTICE ET DROIT
Amélioration des conditions de détention

Plaidoyer pour l’assistance judiciaire auprès des partenaires
Information et conseil des mamans sur leurs droits et le suivi de

leurs dossiers judiciaires 



ESPOIR ET SENS DE LA VIE
Accompagnement individualisé pour une bonne préparation

de la réintégration





3

4

5

Appui aux besoins de base
Service de protection

Accès à la vaccination et services de santé

SURETÉ & SÉCURITÉ

2

1



Jeu
d'expression/langage

Mimique/contes
Gestes

Cris

Peinture
Coloriage

Dessin

Lundi

Jeudi

Mercredi

Et aussi !

Mardi

EXEMPLE DE PLANNING DE LA CRÈCHE DE NGOZI

Collations quotidiennes
Jeux libres à l'exterieur
Activité Maman-Enfant



Et régulièrement, des groupes
d'écoute et de sensibilisation

pour les mamans 
Visites de la communauté

. 





Jeux
construction

petites voitures-
poupées

Chants
Comptines

Danse

Eveil musical

Col la t ion  e t  appui  a l imenta i re

En pr ison  les  femmes ont  d ro i t  à  un  repas  par  jour  sauf  les  mamans e t  les  femmes
ence in tes  qu i  ont  d ro i t  à  deux  repas .  A  la  c rèche ,  une  co l la t ion  quot id ienne  
 permet  d 'enr ich i r  l ' a l imentat ion  des  enfants  e t  des  mamans.  De   p lus ,  au  moment
de  la  ré in tégrat ion ,  des  denrées  a l imenta i res  ( r i z ,  hu i le ,  har icot ,  bou i l l i e  enr ich ie )
sont  d is t r ibués  à  la  fami l le  d 'accue i l .
Pendant  la  journée  les  femmes peuvent  cu l t i vée  une  par t ie  du  champ de  lapr ison
qu i  leur  es t  réservée .  



 

PLANS DE LA CRÈCHE DE GITEGA 



 

LISTE DE  JEUX ET  ÉQUIPEMENTS POUR LA CRÈCHE

Equipement  extér ieur  

Jeux  d 'enfants  -  Musique

Mobi l ie r  e t  équ ipement  de  
v ie  courante  

Fresque  mura le
Ba lanço i res

Tobogan
Vélo  à  rou le t tes

Tr icyc le

 Pe luches

Jeux  de  const ruct ion  (Lego)
Ba l lons

L iv res  ( imagiers)
Tambours  /  percuss ions

Crayons  e t  pap ie rs
Poupées

Nat tes
Mate las

draps
Pots

Savons
Coupe  ong le

étagères  
Ca isse  de  rangement

sceaux  e t  ba la is
Tasses  e t  carafes  




BUDGET DE CONSTRUCTION ET  DE  FONCTIONNEMENT MOYEN 

Const ruct ion  :  20  000  000  B IF  
Equ ipement  :  4  000  000  B iF
Fonct ionnement  8  000  000  B IF  /mois  

La  durée  moyenne  de  const ruct ion  de  la  c rèche  est  de  2  mois  .  



PROFIL  ET  PRINCIPALES FONCTIONS DES ASSISTANTS SOCIAUX 

Accompagner  la  mise  en  p lace  des  act iv i tés
à  la  c rèche  

Assurer  le  su iv i
personna l isée  des  coup les

mère -enfant  

Condui re  les  enquêtes  soc ia les
af in  de  préparer  la  ré in tégrat ion

de  l ' enfant  

Fa i re  le  l i en  ent re  la  c rèche ,
les  agents  pén i tent ia i re  e t  le

bureau  de  Tdh  

Créat i f Avo i r  l ' espr i t  d 'équ ipe

Dynamique A l ' a ise  avec  les  bébés  

PROFIL  DES MAMANS DÉTENUES

Les  mamans détenues  sont  so i t  en  a t tente  de  jugement ,  so i t
condamnée.  E l les  purgent  des  pe ines  a l lant  d 'une  année  à  la  perpétu i té .
S t igmat isées  par  leurs  fami l les  e t  par  leurs  p roches ,  la  p lupar t  n 'ont
p lus  de  l iens  avec  l ' ex té r ieur .  
Parmi  les  in f ract ions  commises ,  on  re t rouve  souvent  des  in fant ic ide
commis  sur  leur  p ropre  enfant ,  né  d 'un  v io l .  



TÉMOIGNAGE D 'UNE MAMAN UTIL ISATRICE DE  LA CRÈCHE (NON-
PRISONNIÈRE)  -  RUYIGI ,  FÉVRIER 2023

Nom de  l ’enfant  :  ABIKUNZE ORLY BENIELLA
Nom de  la  mère  :  HATUNGIMANA NADINE
Résidence  de  la  mère  :  GASANDA-  RUYIGI
Profess ion  de  la  maman :  Agent  vendeur  de  serv ice  de  LUMICASH au  cent re -
v i l l e  de  Ruy ig i

Qu’est-ce  qu i  vous  mot ive  à  envoyer  vot re  enfant  dans  cet te  crèche  de  Ruy ig i
?

«  Un  jour  je  venda is  des  un i tés  de  té léphone  Lumicash  tout  p rê t  de  la  p r ison  e t
j ’ é ta is  avec  ma f i l l e .  Un  employé  de  la  p r ison  m’a  appe lé  pour  lu i  donner  ce
serv ice .  Ma f i l l e  a  aperçu  d ’aut res  enfants  de  son  âge  qu i  joua ient  aux
ba lanço i res .  J ’a i  demandé  à  une  encadreuse  de  la isser  ma f i l l e  se  jo indre  aux
aut res  enfants .  E l le  a  accepté  e t  ma f i l l e   y  v ient  p resque  tous  les  jours .  E l le
a ime beaucoup les  jeux  qu i  sont  o rgan isés  e t  je  remarque  qu ’e l le  y  gagne
que lque  chose  notamment  les  chansons ,  les  d i f fé rents  jeux  avec  ses  pa i rs .
C ’est  t rès  impor tant  pour  le  déve loppement  de  l ’ enfant  j ’ imag ine .  »

N’as- tu  pas  peur  que  ton  enfant  so i t  en  contact  avec  les  pr isonniers  e t  que
ce la  peut  déte indre  sur  son  mora l  ?

«  Ma f i l l e  ne  conna î t  pas  t rop  la  v ie  à  la  p r ison .  Quand e l le  vo ie  les  aut res
enfants  jouer  avec  e l le ,  e l le  se  c ro i t  p resque  à  l ’ éco le .  E t  quand  e l le  vo i t  l es
encadreuses ,  e l le  d i t  que  ce  sont  des  maî t resses .  Pour  moi ,  j e  n 'a i  peur  de  r ien
car  j ’ a i  vu  que  les  encadreuses  qu i  sont  là -bas  sont  des  mamans comme moi
avec  un  cœur  a imant .  Je  constate  que  ma f i l l e  s ’épanou i t  quand  e l le  v ient
jouer  avec  ces  enfants  de  la  c rèche  qu i  sont  devenus  comme des  amis  à  e l le ,
car  e l le  répète  leurs  noms à  la  maison  » .

Quel  in térêt  t rouvez-vous  à  amener  vot re  enfant  dans  cet te  crèche  ?

«  Je  pense  que  je  gagne  beaucoup.  Ic i  dans  not re  v i l l e  de  Ruy ig i ,  nous  n ’avons
de  c rèche  e t  beaucoup de  gens  ignorent  cec i .  Je  remerc ie  ceux  qu i  ont  pensé  à
ouvr i r  un  cent re  comme ce lu i -c i  e t  sur tout  les  mamans qu i  ont  accepté  de
recevo i r  ma f i l l e .  Je  d i ra is  que  j ’ a i  eu  de  la  chance  e t  je  su is  sûr  que  ma f i l l e
va  en  prof i te r  énormément .  Dé jà  au jourd ’hu i  je  vo is  qu ’e l le  es t  éve i l lée  p lus
qu ’avant  e t  c ’es t  auss i  une  bonne  occupat ion  pour  e l le .  E l le  n ’aura  pas  de
prob lème quand e l le  va  f réquenter  l ’ éco le  »




